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Nous avons êvoqué dans noire pre¬
mier article le triste sort que l'histoire
a réservé jusqa'a aujoiird'hui aux
Roumains restés dans leur pays d' ori¬
gine, la Transylvanie ancienne Dacie ;
si leurs compalrioies jadis expalriés
en Valachie et, en Moldavië ont main-
tenant un sort digne d'envie, pendant
bien des siècles ils connurent aussi le
jong de l'oppressew . Ils ne jouireni
guère, en cjjci, de l' indèpendance que,
pour Jaii' les Hongrois.ils éi aient allés
chercher au del d des Carpathes ; dès
jjn, la Valachie devi.nl tributaire de
la 'Tarquie et un siècle après la Mol¬
davië sul'it le même sort ; cependant
la Por te, tout en les pressurant, leur
laissa toujours unc eertaine autono¬
mie.
11Jaut mime signaler ceile curieuse
partieularité que e'est par Vintermé-
diaire du gouvernement tare que< la
langne Jrane.aise pénétra dans ces
principaatês ; en ejjet, leurs trones, d
Bucarest et d lossy, Jureni réservés
comme supreme recompense, a partir
du XVII" siècle, aux diplomates grecs
qui servaienl la Porie avec toute leur
as (ace et leur parfaite connaissance
de la langae Jrangaise seule usitée
dans les cours. A leur imitation, les
nobles roumains ét les classes aisées
se mirent désormais d panier francais,
d'autant plus qu'ils retrouvaient une
langue sceur de la leur.
Avec la langne frangaise les idéés
frangaises pénétrèrent dans les prin-
cipautés ; on y iisait Voltaire et les
Encyclopédisles et d la jin du XV1IT
siècle on y sentit passer de nouveau le
souffle de la liberté ; la revolution de
iSJS se propagea jiisqua ld ; elle Jut
étouffee, maïs elle marqua cependant
l'aurore de l'ordre nouveau qui devait
être établi par la suite.
Les révolutionnaires roumains cker-
chèrent leur salut dans l'exil et se
rendirent d Paris oü ils commencèrent
d plaider leur cause devant l'opinion
publique européenne. Ils trouvèrent
l'appui des plus grands écrivtdrts d'a-
lors, Jules Michelet et Edgar Quinet ;
désormais , la question roumaine èiaii
a l'ordre du jour el bientöt la politi¬
que des nalionalités de Napoléon III
allait permetlre de la résoudre , du
moins pour les pays tra nsca rpath iens .
Napoléon 111, complètement gagnè
aux idéés roumaines, proposa au Con¬
gres de Paris de i856 de salis faire
aux voeux de la nation en réunissant
les deux principaatês en un seal Etat
placé sous une dynastie empruntée d
un pays ét ranger. L' opposition et les
intrigues de la Turquie et de l'Autri-
,iche , qui ne voulaient pas voir se ren-
ƒoreer les pays roumains, ne permi-
rent pas la realisation immédiate de
celte restauration, maïs du moins elles
ne parent empêcher l'élaboration
d'une constitution d l'abri de laquelle
cette restauration put se Jaire,
Les Principautés-Unies (iitre offi-
ciel), tout en restant sous la suzerai-
neié nominale du sultan, devenaient
complètement aulonomes et étaient
admises au régime consiitutionnel.
La Moldavië et la Valachie auraient
chacune leur prince national élu, leur
Ministère ei leurs Chambres ; leur
union serait représentée par une
Commission centrale élaborant les
lois communes, par une Cour de Cas¬
sation unique et une
militaire similaire.
Avec l'appui declare de Napoléon lil,
les Roumains tournèrent habilement
le traité de Paris pour arriver com¬
plètement d leurs Jïns. Pour ccla, ils
commencèrent par élire le même prin¬
ce en Valachie et en Moldavië, tout en
lui laissant ses deux titres séparés ;
le prince Alexandre Couza, qui se
monlra adinirablement a la hauteur
des circonstances, fit le reste ; dès le
ö février 186-2, il avail réussi a unifier
les Chambres, le Ministère et la capi¬
tate a Bucarest ; la Roumanic ctail
Jondée et la conjérence des ambassa¬
deurs, réunie pcu après d Paris, ne put
que ra lifier eet ctat deJait,
Le prince Couza , nourri des idéés
de la Piévolulion, était un dêmocrale
sincere, il introduisit dans son pays
toute la legislation frangaise qui j
est encore d honneur et multiplia les
réjormes ; maïs en ce Jaisant il avait
porta alleinte d trap de privileges
pour ne pas être en trut d une som de
kostiiilé, sans partei' de la jalousie
qui a trop long temps divisé les grandes
families roumaines. Victime de l'in-
gratitude de ses compalrioies ,ce grand
citoyen duit.prendre lechcmin de l'exil
*0la suite du consulat da 2 3 février
i860.
Les Roumains voulaient un roi d' ori¬
gine étrangère qui put rnetlre Jin aux
dissentions intestines et en imposer a
la Por te. Après des hesitations lechoix
tombtiyOn lesait, sur le prince Charles
de Ilohenzollern-Signtaringen qui
. offrait le double et rara avantage
d'êlre non seulcrncnt aouarenté au roi
r
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LA GUERRE
Sommaire des principaux fails relafifs

a ia Guerre

DANSLENöRB-EST
14 Octobre.— Des engagements out eu
lieu auteur de Gand, oü i'ennemi est entré.
Au centre, nous progressons vers Graou-
ne.

ENSERB1E
14 Octobre. — Des attaques de I'enne¬
mi ont été repoussées, L'artillerie serbe a
jeté la panique dans ses rangs.

SUBSIER
14 Octobre.— Deux sous-marins alle-
mands auraient été eoulés dans ia Baili-
que.

ENRUSSiE
13 Octobre.— Les troupes russes pour-
suivent avec succès les Allemauds a l'Ouest
de Varsovie. La bataille de Przemysi con¬
tinue.
14 Octobre.— UnZeppelina été capture,
prés de Varsovie, par une patrouille de co¬
saques.

de Prusse dont l'astre s'élevait au fir¬
mament europeen, mais aussi a la Ja-
mille cleNapoléon 111 qui restail l'ar-
bitre des destinées roumaines. Sa
grand'mère maternelle était en ejffel
Stephanie de Baauharnais, fitlle de
l'impératrice Josephine et fiiUe adop¬
tive de Napoléen /«»'/ elle avait épousé
le prince héritier de Bade qui lui resta
ferme ment attaché même après la chute
de l'empereur.
Napoléon III, qui était particulière-
ment Jlatté de ces liens de parente
civecde vieilles families princières, ac-
cepta d'emblée la candidature du
prince Charles, tandis qu'au contraire
le roi de Prusse, redoutant a, ce mo¬
ment des complications du cutó de
I' Orient, ne s'y résigna que malgré
lui, Oaant a VAutriche, elle y était
tellement opposes que pour se rendre
11Bucarest én traversant son terri¬
toirs, lejulur souver ain dut ss eacher
sous l'apparence d'un nógociant suisse
voyageant pour ses affaires. L' ele¬
vation d'un Ilohenzollern au tröne de
Roiimanie ne paraissait done pas alors
devoir Jaire baisser Vinfluence Jran-
gaise au profit de la Prusse et de l'Au-
triche.
Mais les événements de 1830 de-
vaient renverser l'équilibre europeen
et du même coup Jaire pencher la ba¬
lance des sentiments du prince Char¬
les du cóté da son ascendance Ilohen-
ollern et le rêconcilier , par ricochet,
avec l' empire austro-hongrois qui ac-
cepta son emancipation definitive de
la Tarquie, en 1838, et son élêvation
d la dignitê de roi en 1S81.
Cependant, I' influence germanique
qui se manijesta dès lors en Rouma-
nie Jut purement gouvernementale et
commerciale. Si l'Allemagne a acca-
paré les marches du pays, nous gar¬
dons toujours son ceeur, et son intel¬
ligence est toujours Jormóe a l' image
de la nötre, puisque notre langue y
est plus répandue que jamais. 11Jaut
reconnoitre d'ailleurs que le roi a
toujours évité de Jroisser les senti¬
ments de son peuple d notre endroit
el que la reine, bien connue des let¬
trés sous le nom de Carmen Sylva, n'a
cessé de paironner nos litterateurs.
Les événements actuals ont rendu
plus vijs que jamais ces sentiments
populaires indéracinables, d'autant
plus que les Roumains voient en nous
des êmancipateurs de peuples qui, vic-
lorieux des allies austro-allemands,
pourront délivrer enfin leurs compa-
triotes de Transylvanie et les Jaire
rentrei' dans le bercail de la Grande
Roumanic ; aussi brülent-ils du dósir
d'entrer dans la sainte coalition des
peuples libres con tre le germanisme.
Chaque jour, de grandioses mani-
Jeslations se déroulent dans les rues
de Bucarest au chant de la Marseil¬
laise et aux cris de « Vive la France !
Vivent la Rassie et l'Angleierre ! Vive
la Grande Roumanic I »
A la fin de septembre, dix mille
Roumains, dont le recteur ct les pro-
Jesseurs de l' Université, se sont réanis
douï' inviter le gouvernement a se de¬
clarer contre l'Allemagne et l'Au-
triche.
Le roi, vieilti et malade, n'a pu re¬
sistor a ce conjl.it tragiqae enire ses
sentiments personnels, ses engage¬
ments secrets sans doute, et les aspi¬
rations impérieuses de son peuple qu'il
a toujours projondément aiiné , ren-
dons-lui cette justice. II est mort, victi¬
me lui aussi de la guerre inique dé
chainée par &s&imperial et criminel
cousin .
La Roumanie a-t-elle les mains li
bres mainlcnant? C'est l'espoir de ses
amis ei de tous ceux qui comptent sui
sa belle armée de oSo.ooo hommes
pour hater la ruine dc VAutriche et
par ld l'écrasemenl ile l'Allemagne.

Caspar-Jordan.
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Paris, 15 heures, rccu a 18 beures.

Sa ."Miég-Iosa
Cl«3 €sïS3&<51

Quelques engagements ont eu lieu
dans la unit du 12 au 13 et dans la
journée du 13.
Des troupes anglo-fran^aises ont
oecupé Ypres.

^ ïi©tpe ê&SI© g-asaciSae ;
Jusqu'a l'Oise, les operations se
poursuivent normaleraent.

Uil
Nous avons toujours suivi avec un palpi¬
tant intérêt les événements de Belgique,
mais la prësence du gouvernement beige
au Havre leur donne plus d'importance que
jamais pour notre ville. Nous leur réserve,
rons done désormais, dans cette chronique,
une place particulière, heureux de faire
entendre la voix de notre journal en faveur
de nos maiheureux mais si vaillanlsaiiiéset
amis.

G. J.

Télégfaiiimes de sympathie
Bordeaux, li octobre.

Dès qu'il out connaissance des intentions du
gouvernement beige, M. Poincaré tèlégraphia
au roi pour lui offrir I'hospital ité d'une oité
franchise, lui donnant /'assurance que la sou-
veraineié du gouvernement royal y serait as-
suróe.
Le roi remercia. II ajoula : <•Nousattehdons
avec line inëbranl&ble confiance l'heure de la
violoire commune. Nos troupes luttent cóte
a cóte pour ufie juste cause ; notre courage ne
connaitra jamais de défaillanca. »
M. de Broquevillö tèlégraphia a M. Viviani, lui
exprimant la gratitude du gouvernement beige
pour l'aooueil du gouvernement francais. II
ajouta que la Belgique qui sacnfia tout pour di -
fendre i'honnêtetè, l'honnsur et la liberté, ne
regretie rten car elle a confiance dans le devoir
accompli et la certitude du triomphe de la
cause des allies.
M. Viviani répondit : « Le gouvernement de
la Rjpublique est fier de donner l'hospitali é au
gouvernement de la noble et vaillante nation
qui, sacrifiant tout ah souci de Thonneur et du
devoir, rendit a la cause commune un si écla¬
tant service. Je suis stir que l'union in time des
nations alliées assurera le triomphe defi.nitif de
la justice et du droit. »
M. de Broqueviile adressa d'autre part h M
Millerand un iélégramme o'/sant que l'armée
beige, acculée a la frontiers franqaise après
plus de deux mois de lutte, s'honore et sa ró-
jouil a la pensee de reconquérir le sol de la
Patrie en union intime avec les superbes ar-
mêes alliées.
M. Millerand répondit qua les Beiges, les
Anglais, les Busses et les Francais, indissolu-
blenient unis, vaincront paree que leur volonié
est supérieure h toutes les épreuvos.

r Un point de droit
Le transfer t du gouvernement beige en Fran¬
ce soulève-t il des difficultés juridiques ?
Le « Figaro » a posé la question a un avocat
au courant du droit international, et qui lui a
répondit :
— La présenca en territoirs étranger d'un
gouvernement, resté le gouvernement de son
pays, est un cas tout nouveau. Je ne conn&is
meun précédent. Mais il ne me semble pas
qu'il y ait lieu de s'inquiéter de difficultés qui
ne se produiront pas, a coup sür.
» Quand on est d'accord sur le fait, quand
les « parties en cause » sont unies par le tiésir.
amicat de tout régler au mieux d'un intérêt
common, les juristes, même en droit interna¬
tional, n'ont pas a intervenir.
» Le gouvernement beige sa fixe au Havre.
L'hótet oü il va s'installer sera assimiló a une
ambassade, 011bien.au palais oü reside un roi
rendant visite h un autre chef d'Etat. Nos Iwtes
souverains ne dirigent-ils pas sans difficulté les
affaires de leur pays pendant leur sèjour chez
nous ï .
» Lesministres beiges jouiront des oroits et
avantages réservés aux agents dipiomatiques,
et qui sont l'inviolabilitó de leur üemeure, le
droit de correspondre en langage chiffrê,
/'exemption ü'impót et l'exemption de la juri-
diotion civile 011crimirielle de l'Et at oü ils re¬
sident, ie droit da protection des nationaux.
» C'est l'ensemhle de ces avantages réservés
aux étrangers revêlus d'un caractère national
qu'on appelle les privileges d'eX'erritorialitè.
Le gouvernement beige en jouira. II aura en
matière télégraphique fa priorité et la fran¬
chise... Si des difficultés se présentent, on les
résoudr a une a una, faoilement, et les senti¬
ments que nous inspire A tons la présence c/e
tals hotesempêcherontqu'aucune question soule-
vée nécess/te l'euverture d'aucun traité de droit
international — oil, d'ailleurs, j'imagine, on ne
trouverait rien. »

Le Personnel accompagnant
le Gouvernement

Le nombre des personnes qui ont accompa-
gnó Ie gouvernement beige est d'environ 350,
dont 225 fonotionnaires et un detachement de
gendarmerie de 125 hommes.

Le Steamer « Vilk-d'Anvers »
Un second navire avait été affrétê pour le
iransferi du personnel attaché au gouverne¬
ment beige au Havre. Ce steamer, le S Vilfe-
d'Anvers », venant d'Ostende, est arrive dans
notre port dans la nuit de mardi a met'credi.
II avait h bord 1,200 rêlugiós beiges.
Cs navire apporiait en ouire un grand nom¬
bre de colis et de malles cont.enant les dossiers
des ministères beiges.Ces bagagesout été trans
portés hier a Ia Bourse par les automobiles et
les camions d'artillerie franchise, oü la répar¬
tition en sera faite dans les bureaux des divers
ministères.
Ces opérations.^s'effectuent sous la surveil¬
lance des officiers> beiges avec Ie concours de
hos hommes da irenoes

An
Les progrès da nos armées dans la
région de Berry-au-Bac et de Craon-
ne sont ccnfirmés.
A jsolraï alle cl/rolt©
Rien de nouveau.

Paris, 23 h. 50, regita 1 h. 35.
Les r&nseignements, d'ailleurs gé-
r.éraux, re§us dans la soirée n'indi-
quent aucune modification importante
dans la situation.

SWISSESNOLVELLES
Paris,14octobre.

Un communiqué dêment doux fansses
nouvelles publiéaa par certains journaux
allemands.
La première est relative ü la prótendue
destruction de deux divisions do cavalerie.
La vérité est qua des forces de cavalerie
fraiiQaisoet allemande avec soutiens sont
engagées depuis plnsieurs jours sur le front
La Bassóe-EstairesBaiüeui. La cavalerie al¬
lemande progressa trè* légèrement entre la
Lyset le cana! de La Bassée, miis elle dot
se replier au Nord de la Lysavec des pertes
aussi sensibles que les nötres.
Une de se? divisions souffrit particnlière-
meüt des bombes laacóes toute une journée
par nos avialeurs.
D'autre part, lc-3 Allemands annosicent
qu'ils procèdent è l'investissement de Ver¬
dun, alors qu'ils n'arrivent même pas encore
è se heurter directement ü la place de Ver¬
dun.
Ils firent denx tentatives infrnctnenses
ponressayer d enveloppsr sur une grande
distance nos forces operant autour de
Verdun.
La première de ces tentatives marqnée par
tin essai de progresser dans la forêt de l'Ar-
goune, écboua avecdes pertes considémbles.
La deuxième tentative laite avec des elfec-
tifs beancoup pius importants fut de fran-
chir la Meusedans la région de Saint-Mihiel.
Si i'ennemi put .atieindre la Meuse sur la
front Maizey-Chauvoaeourt,tous ses efforts
poor deboucber échouèrent, car il fut pris
de flanc par cel'es de nos troupes avancant
du Sud au Nord, dans la Sod des Hants' de
Meuse,et par ia Woëvra méridionale.

l'Aéronautiqttemilitaire
Bordeaux,14octobre.

Le colonel de génie Bouttiaux, directeur
dn serviceaéronautique de l'armée, est nom-
mé adjoint a la direction de l'aéronautique
militaire au ministère do Ia guerre.

LesSocialistesetleGouvernement
Paris, 14octobre.

Le gronpe socialiste nnifló a entendu les
ministres Sembat et Guesde qui ont parlé
de leur participation a l'oenvre de ia defense
nationale an gouvernement.
Lesmembres du groupa ont voté, it l'nna-
niroité, un ordre du jour exprimant sa
confianceen Guesdeet en Sembat pour con-
tinner leur action au sein du gouvernement.

U11CommuniquéRusse
Petrograd,14octobre(0/ftciel).

Sur la rive gauche de ia Vistule ct sur les
routes conduisant de Varsovieh Yvangorod,
les Russesont, le 13, pressé avec suceós les
troupes aiiensaades.
Un régiment russc a pris deux compagnies
allemande?.
Au Sud de Przemysl, le combat continue.
Sur les autres points, pas de cbangements
importants.

UNZEPPELINCAPTURE
Petrograd,14octobre.

Une patrouille de cosaques cachesdans un
bois prés de Varsovie,a abattu mi Zeppelin,
volant assez bas.
L'équipage est sanf et prisonnier,
Le Zeppelin est intact.
II a été amenó ê Varsovie.

is Alpinsappréciés
prmiofficier

Le Tempspnblie, d'après nn journal ba-
dois, le PforzhnmerAnzeigerdu 27 septem¬
bre, d'intéressaates impressions d'un officier
aiiemand sur le caractère de la guerre ac-
Hielle et spéeialoinent sur notre corps de
chasseurs alpins.
Getofficieradresse ses impressions è.un de
ses amis.
« Combatsde forêts, combats de monta-
gnes. »Gesmots venlent dire, poar nous :
frayeur et spectres. La première terreur est
quo i'ennemi est toujours invisible ; la
deuxióme terreur est qu'il y a dés souri-
cière3 de tous cöté3. Troisième terreur :
nous recevons des coups de feu de tons
cötés ; qaatrième terreur : manque de tout
contact. Aucune compagnie 011seciioa ne
sait si elle est sar la même ligne que les
autres, ou déja au milieu des pelotons en-
nemis.
Maintenant, vient !a cinquième et la plns
terrible des frayeurs : la fusillade par nos
propres troupes. Nous prenonsles plus gran¬
des precautions, mais malgré cola il nous ar-
rivo d'avoir un gronpe d'ennemis entre deux
des nölres. Les Francais ne nous montrent
jamais pins de iOa 50 hommes qui sont par-
tont et nulle part. Souvent nous entendons
un cri angoissó : « Eigene Trappen I » (les
nötres) et nous cessons notre feu pour rece¬
voir tout de suite une salve qui nous prouve
que nous avons affaire A dfS Francais. Ce
sont donceux qui nous ont lancé eet appel.
(1nous arriye aussi souvent, le soir, que
quatre a cinq gaillards so iaufiient vers un
bataillon avec des cris de hourra Ala ma-
nière des possédés, et lachent tant de coups
de feu que nous pensons d'abord a une atta¬
que sérieuso. Puis ris disparaissent aussi vite
qu'ils sont venns. Gegenre de guerre serait
notre désespoir si les Francais avaient un
uniforme gris-vert. Mais, malgré cela, avec
ienr étoffe sombre, ils ne risquent pas trop
dans la torêt. Les culottes rouges sont peu
visibles, étant couvertes par la c ipote.
Apart I-s troupes de ligne, nous avons
principaiement des chasseurs alpins comme
adversaires, des gaillards avec des pantalons
b/ens et des couvre-chefs ronds bleu fcncé.
G'estune troupe d'élite, et bien instrnite.
Ii faut avoir eu quelques rencontres avec
ieurs patrouilles. Gelase faufile è travers les
buissons, sans aucun bruit, trés vivement,
avec beaucoup d'initiative. On n'entend au¬
cun coup de siffleton coram,mdements du
chef, et soudain les voilé qui tombent sur
nous comme des bêtes féroces.
Au même instant, cles balles nous sifflent
autour de la (ê;e et i'oa se demands souvont
si ca ne sont pas des balles ailemandes qui
vieunent par derrière.
Dapuiscette attaque, j'ai encore la terreur
daus tous lesmembres.Voilaqu'on m'envoie,
lout comme aux manoeuvres, avec 24 hom¬
mes, a nn kilomètre pour garder notre com¬
pagnie. Ii faut ajouter que nous avions
perdu.il y a deux jours, le tiers da la compa¬
gnie et tous les officiers,a l'exception d'un.
" — <rNous sommes perdus, la-dehors,mon
lieutenant, me dirent les soidats. »
Arrivés a remplacement, je leur montrai
que nous avions bien ehoisi ia place, que
nous étions bien è couvert, avec un beau
champ de tsr devant nous.Je piacai done mes
obse.-vateursen large ligne.
Devant nous j'envoyai des patrouilles. Je
gardai six hommes avec moi, et je me sends
relativemenl en position sure. Nous voyions
un bon bout de route devant nous, et voici
que parait un chasseur. Le gailiard mar-
chait d'un bon pas et coaragsusernent. II ne
paraissait pas supposer un danger, ni le
craindre.
G'estavec nn sentiment tont nonvean que
j'ordonnai de tirer sur lui. G'est tout autre
chose de faire cela que de se tuer en combat¬
tant, mais ii est tout aussi nécessaire de tuer
un ennemi isolé,sans qnoi on risque de ser-
'vir soi-même de cibie ensoite.
Nous ne voyioas et n'entendions plus
rien. Moi sen), j'apergus tout a coup une
ombre inouvaute, c'était a gauche, oü j'avais
placé, è cause dn taiilis plus épais, è 40 mè-
tres de nous, quelques observateurs.
Au même moment, nous essuyoas une
diziine da coups da feu. Le premier coup
s'enfouce devaut moi, dans le sable, et sans
mon lorgnon j'aurais été éborgné. Nous ré-
pondoos par des coups de tusil, mais ja
erois que pas un de nous n'a entrevu un
eommi.
Commeje venais, cinq minntes avant, de
recevoir l'ordre de me retirer, et comme je
supposais avoir affaire a un ennemi supé¬
rieur en nombre, je donnai l'ordre de se re¬
plier et je reatrai avec mes hommes satns
et sauf a notre compagnie.
G'estainsi que nous combattons tous les
jours.
A peine lève-t on Ia têie, pan I un conp de
fusil, et c'est ainsi toule la journée. Nous
sommes toujours sur le qni-vive.

Londresseprépare
a recevoirles Zeppelins

Lorulres,14octobre.
Oa a été informé depuis plusiear3 semai-
nos que ies Allemands prèparaient è Bru-
xeili's <iegrands raids avec des Zeppelins et
des Taubi-s.
Comme ie comte Zeppelin a annoncé que
le tour de Londres viendrait irson temps, on
n'a pas atteudu ies premières experiences
pour prendre les pr.écautiousr/icessaires.
M.Walter Ruscimaa a prononca un dis¬
cours è Qingsway-Hall,au cours duqnei il a
dit :
— II m'a été donné de comprendre que
lesAllemandsdaigneront s'occuper de l'An-
gletterre a partir du 31octobre, et qu'è par¬
tir de ce moment leurs armées de (erre, de
mer et de l'air seront employees contre
nous, li est inutile de parier de leur marine,
qui est embouteiliée au Nord de l'Allema¬
gne ; laar armée est trés occupéa en France
et en Prnsse, et i! n'y a guère que leur ar¬
mée aérienne qui puissc nous préoccuper
un peu.
» Si cette armée vieat, elle re pent jcler
que des bonibes avec l'inlaniion tfcffraver
la nation angiaise ; mais la, encoxê, l'Alle¬
magne tnósestime Iecaractère britanniqnë.
»*Nepensêz pas que les Zeppelins vont
pouvoir faire ce qa'ils voudront, car nous
avons des hommes couragenx parmi nos
aviateurs, qui l'ont déjè prouvé en allant at-
taquer les Allemands chez eux, notamment
1a Dusseldorf. *

CAMPS DE PRISONNIERS
Genéve,ü octobre.

Denx camps de concentration de prison-
niers de guerre ont été étabiis en Hasseet
Nassau.

YICTÖÏRESSEMBES
Nicb,9 octobre.

Hier sur le front Zvornik-Lozaitza, i'enne¬
mi a ouvert un ieu vioient d'artillerie i
l'ailedroite.
L'artillerie serbe Ie réduisit rapidoment
an silence.

Nich,9octobre.
Les Serbes ont rencontré I'ennemi avec
snccès en Bosniëet se sont ernparés de plu-
sieurs mitrailieuses.
Lemême jonr, i'ennemi a ouvert nn faible
feu d'aftiüerie sur une forteresse de Bel-
grads et les quais du Danube,

Nicb,10octobre.
Sar le front Zvornik-Loznitza,les troupes
serbes ont reuiporté des succès dans piu-
sieurs oscarmouches.
Sur le reste du front, tien d'important.

Nich,13octobre.
L'ennemi a tenté a deux reprises, è i'ex-
trème aile droite du front Zvorrbk-Loznitza
des attaques qui ont été repoussées avec de
grosses pertes.
li a tenté ensuite des attaques sur la nve
gauche de la Save et a encore été repoussé.
Le tir précis de l'artilierie serbe a jeté la
1panique dans ses rangs

Vent-on avoir an échantillon des histoires
extraordinaires avec lesqnelles Ie gouver«
nement aiiemand berce la quiétude dn
peuple 1
Empruutons-le an communiqué officielaf-
iemand du 12octobre.
Nous le traduisons iittéralemeot, d'après
le texte qui a été re?a par ies stations de té-
légraphie sans fff.
« Le comte Baroldinngen, de Potsdam,
dont la mère est Asnéricaine, après avoir
endossé fe pardessus d'un officier anglais,
s'avanca a travers les lignes franpaises et de- ,
manda è ëire conduit devant qaeiqu'nn par-
lant anglais.
».fl fut amené devant Ie générai com¬
mandant et dit : « Je snis adjudant-major
anglais. Quand vous proposez-vous d'atta-
quer l Dequel cóté attaquerez vous ? Oueis
sont vos plans ? »
» Ii faisait sombre et le générai ne remar-
qua pa8que sous le pardessus anglais était
i'nnitorme d'un officier prussien. II donna
tous les reaseignemsats qu'on lui dernan-
dait (I).
» Le comte regagna les lignes allemande?
et coramuniqna l'informaiion qu'il avait re-
cueiilie è son chef qui recoanut la vérité du
récit. Les Allemands attaquèrent alors et
remportèrent la bataille.
» Le comte Baroldinngen a été pour ce
fait récompensê de la croix de fer. »
Lemême communiqué mentionne<l'aftri-
bution d'une croixde fer an comte Schwerin,
pour un autre fait aussi glorieux.
Traduisons non moins fidèiement :
«Pendant qu'il effectuait nne reconnais¬
sance, Ie comte Sclnverin a'apercut qn'ü
s'était aventnré dans les lignes tranpaises. II
se présenta alors a un officier franjais et lui
dit en anglais : «Voulez-vons m'aider è re-
gagncr les lignes anglaises, j'ai perdn mon
chemin et je suis trempé jusqu'aux os. J'ai
été oblige d'échanger mes vêtements avec
ceux d'un officier prussien mort et ja re¬
doute maintenant de regagner les lignes an¬
glaises, craignant d'être fusiilé.
» L'officierfranpais fut trompé par i'ai-
sanceavec laquelle le comte parlait anglais
et, se sonveuant de ce que les Francais
avaient précédemment fusiilé par erreur
plusieurs officiers anglais qui présentaient
une ressemblance avec les prnssiens, ii offrit
de reconduire le comte aux lignes anglaises.
» Le comte Schwerin pressa son chevai,
et qcand son guide s'sperput de son errenr,
i! fit feu sur lui, mais le cheval trébucha et
les balles passèrent au-dessus de ia tête du
comte qui regsgna les lignes allemande?
sans avoir été biessé.
» Pour ce trait, il a été récompeasé de Ia
Croixde fer ».
Et voiiè les sornettes ridicules que Ie gou¬
vernement conté sérieusement an peuple.

GandoccupêparlesAllemands
Amsterdam,14octobre.

Onannonce que les Allemandssont entrés
a Gand, le 12, après de violents combats, sa-
medi et dimanche, dans ie voisiuage de
Quatrecht et de Melie.
Un petit détachement de uiffans arriva
d'abord, puis se reiira.
Quelque temps après, i'infanterie aile-
maUdepénétra de tous cölés, occupa l'Hötei
de Ville et campa dans les rues.

LisRéfugiésBlipsn Anglatarrt
Folkestone,44octobre.

Dans nn.éfan admirable de générosité, les
Anglais s'efforcent da soigner da nombrenx
réfugiés beiges arrivés è Londres et sur toué
Le littoral meridional de l'Angleterre par
Ostendeet Folkestone.
Lesréfugiés ont enduré de grandes misè¬
res et racoutent des faits dépassant touté
imagination sur les atiocités allemandes.
La maisou de convalescence francaise de
Brightona recueffliantant de réfugiés qu'elie
en pent contenir.

DEÜXSOUS-MARINSCOULÉS
Petrograd,14octobre,

Un communiqué de l'état-major naval dit
que les eroiseurs qui ont été attaqués par,
des sous-marins le 40et ie 11octobre, en ont
coulé denx.

LEPARLEMEÜTESPSGNOL
Madrid,14octobre.

Le Parlement réonvrira le 30octobre.

laSantéde1.deSanGiellut
Rome,14octobre.

Le bulletin de santé de M.de San Giuiiano
rédigé è sept heures du soir porte :
« Ministrepas,sa une journée tranqnille.
II ressent un plus grand sonlagement, sans
crise ni faiblesse Les conditions du cceur
sont nn peu meilieures.' Attaque de goutte
au genou droit. Température 30, ponls 114,
respiration 26.

IMeis « »
AAmiens, dimanchs, l'aviatenr allemande
dans sa randonnée aérienne, no s'est pas
contenté d'obsc-rver les monuments dans Ia
ville ; il a aussi lancé deux bombes.
L'une d'elles, jeióe exactement a midi 40,
est tombse a cent mètres du terminus da
tramway de Saint-Acheul, dans un jardin.
Elle n'a pas éclaté. La deuxième a explosé,
quelques' secondes plus tard, A une centaine
de mètres de IA,au milieu de ia chanssée.
Effea malheureusement fait plusienrs victi-

mi?n wattman de tramway a été criblé de
mitraiilejune femme s'cst affaisséo,la cuisss
lyisée par un éclat de bombe. Cesdeux
blessés ont été transportés Al'höpital. A cm-
quante mètres du beu oü la bombeavails
eeiató, un gendarme a également été at'eint»
mais pen grièvement, par nn éclat.
Desavions franpais donnèrent Ia cnassa
au «Tanba » qui anrait été abattu, dit-on-,
.Drès
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17o LISTS
Suzanne et Yvonne Foucsnel, 52, rue
Gustave Fiaubert Fr. 40 —
Mme Vve Hamel. 15. rue Bellot 40 —
Mme Loux, rue Thiers 5 —
14 ootobre lSS4/9i, A. M 28 —
Mme Constantine, 16, rue Constanline. . 3 —
91. et Mme II. Magnan, 1, rue de la
Bourse 20 —
Anonyme 10 —
Mme Roger 10 —
M. et Mme Richard Dumoulier, 81, route
!■ Nationale, Graville 20 —
Mme Gosselin. 7, rue Lesueur 6 —
Madeleine et Joan Gosselin g —
M. et Mme A. Dnbosc, Montivilliers 10 —
.times les inslitulrices et les élèves des
Ecóles de Rooeües 43 15
?ré;èvcment sur le salaire de Ia 2»quin-
zaine du Mois de septembre des ou-
vriers de la Sociélé en participation
des travaux du port du Ilavre 377 70

Total F. 553 85
Lisles p;écédentes 37.383 55

Total au 14 octobre F. 37.936 40

III II UIII iliEIIIMHIIMBB

Craici! de llévliion
Les opêrations de la révision commence-
ront an Havre dimanche 25 courant et dure-
ront cinq jours.
Au cours de la session, les exemptés et ré-
formés appartenant aux Classes i9l0 d 1914
seront examinés avec les conscrits de la
classe 1913 et répartis comme suit :
Classe 1910 avec ie 6e Canton
Classe 1911 » 3e Canton
Classe 1912 » ge Canton
Classe 1913 { f | 7 » le' Canton

' da L4 Z, » 2e Canton
Classe 1914 » 4e Canton
Les date, iien et lienre de convocation se"
ront iixés ullérieurement et portés eti temps
utile a la connaissance des intéressés.

Lte Petit itavre ^ /eudi 16 Octobre 1914

LHERMITINE4»
Anliseptique Euergique et Rapide
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Chiérisenrapide des Plaies et Blessures
RIGOUREUSEWEKT NEUTRE

Sans aucun danger — ni toxique
ni poisoa
En Vente :

Ai P1MARE& Cie Lé, Place des Haltes-Centrales
1""Wit HAVRE iTéléph. 5.20)

I&osvsi en Nature
Trisets tie laine, céaussettes tie latne, gants de
Icine, ceintures tic tianelle et de laine, couoeriures
tie laine.
Mme Abraham, 87. boulevard de Strasbourg ;
Mme Riviére, 72 rue Ernest-Reran ; Mile Jeanne
ÏJnvid, 13. rue Thiers ; Mlie Beloy David, 13, rue
Thiers ; Mile Marguerite Roux, 13, rue Thiers :
sime Bnuer, 55, boulevard de Strasbourg ; Mmè
Leborgne, rue Jules Le-Cesne ; Mile Louise Briè-
re, It, me Hard ; Mine Adeline Ruffard, 156, rue
de Tournc.ville ; MmeMaurice, 17, rue Anfray :
Mmo et Mile Mcrviiie, 50, boulevard de Stras¬
bourg ; Mile Lina, 60, boulevard de Strasbourg ;
Mme Rnoul, 20, rue Beilot ; Mme Lechaponnier,
?0, rue Bellot ; Mine Leguern, 18, rue de la Loire ;
tf. Louis Dujour, >5, rue Hélcne ; Mme Wissoclc,
106, rue du Lycée ; M. Mutot, boulevard de Stras¬
bourg ; Anonyme ; M. D.

HT®h Blrssés
Le lieutenant Emmannel de Geuser, qui a
été blessé et fait prisonnier, est le fils de M.
A de Genser, courtier assermenté au Havre
et Ie neven de l'écrivain norinand Jean Re¬
vel. Cet officier devait passer capitaine dans
la promotion de septembre.
Les blesses dont les noms snivent sont
soignés :

A Cherbourg
M. Albert Robert, du 129», de Saint-Pierre-en-
TbU' k'ess^ (' une Halle au cötê, au combat de
M. Tbiboulf, du 13» d'arliilerie, de Saint-Pierre-
en-port, blessé gricvement.
M- Eugène Flamand, de Saint-Pierre-enPort,utesse.
M. Jules Naze, du 339%de Saint-Pierre-en-Port
blessé a Berry-au-Bac, dun éclat d'obus a la
poitnne.
M. Paul Burel, du 329», épicier en gros a Fé-
camp blessé a Berry au Bac, d'un éclat d'obus a
lajambe.
M. Charles Le Maistre, 211, rue de Rouen, a Fé-
camp, du 74» d'infanterie, blessé d'un éclat d'o¬
bus a la cuisse.

A Chateaudun
Quartier de Brack. — 39» dinfanterie :
Duiils, Désire Fieury.

EflROIIQlIBBBfllOIALl
Salnfe-Adresse

Fournitures militaircs. — Les habitants de Sainie-
Ad esse qui out eff cluè des fournitures a l'eir-
mée iraofaise sur requisition, sont priés de dé-
poser immédiatement leurs factures a la mairie
de sainte Adresse qui doit établir les états de ré-
clamations.
Graville-Sainle-Honorine

Aots.— Les sauf-conduils seront délivrés
les jours de la semnine, de 8 heures
du üiaiiïi et de 2 a 7 lieures du soir
Le dimanche, de 9 heures
matin . a li

tous
11 heures

heures du

Fécamp
le D' Du-Promoiion. — Noire concitoven, „ uu.

pom, medecm aide-major de secbode classe. narti
,è DiePPe- 00 il est Ie médecinen chef de 1hopital —un Lópital raodéle — ins-

talle par lui a 1hotel Méfropole, vient d'élre pro-
mu a la première classe de son grade.

René

snivante queNous avons reen ia leitre
heus iusérons bien volontiers
Monsieur,

Nous avons la satisfaction de vous remet-
tre, pour Foeuvre Pour nos So!datsl la somma
tie 377 fr. 70, montant de la moiiió d'nn ver-
Sement volontaire, provenant d'nn prélève-
Hient sur leurs salaires de la deoxième quin-
ïuine du mois de septembre dernier, des
Dtivriers de nos entraprises des Travaux da
Port da Havre, se déeomposant comme snit :
141 95 par nos ouvriers da Ier iot :
182 90 » » 2e lot ;
§8 10 » » 3e lot ;
24 75 par nos marins.

SJoit 5 377 70
Nous vous prions de reccvoir, Monsieur,
,los sincères salutations.

Sociélé en participation des Travaux \
du Port du Havre,
JeanYigneretMichelSchmidt.

INwsr ««a Eilessiéa
Bien qn'ils soient p! rss p irticnlièrement
soumis au régime da ('Administration, les
hopitaux mibtaires temporaires ne sont na-
turellement pas insensibles aux témoignaaes
de la générosité privée.
II y a IAdes blesses dignes d'intérêt et de
sollicitude a qui. peuvent aller de pr.'cieux
appuis. Das dons oru souvent permis de
compléter les soius excellents da nos méde-
eins miiilaires par uue amélioration de l'or-
dinaire ou des conditions matérielies de ces
hopiianx improvisés.
Signalons, a ce propos, que les hopitaux
militaires temporaires du Havre ont dei A bé-
néncié des souscriptions généreuses des
Elèves mécaniciens de la Flo'te, des Em¬
ployés du Crédit Ilavrais, des Elèves et An-
c onnes Elèves de l'Ecole pratique de jeunes
blies et des Anciens Elèves du Collége et du
Lycee. Ceux-ci, notamment, out mis a ia
oisposition de leur camarade, le médecin-
myjor Du four, nne somme de 500 fr. pour
i hopital temporaire du Lycée de gar^ons.

Communicationŝiversss
Comité de Seeonrs aux Réfugriés. —
Prière aux persouues qui out des chaaibres et
appsitements a luuer au Havre et banlieue de
b en vouloir se faire inscrire immèdiaiemeut a
IHoifl de Viile, bureau du Syndicat üTnitiative li.
ne sera tenu compïe que des inscriptions nou-
velles. Les persoones ayant déja Ioué n'ayant pas
loujours prevenu le bureau des locations eflèc-
luées, la iiste aclueüe est, par conséquent incom¬
plete et sera remise a jour sur les indications
deiuaudees par le présent avis.

Mortau Champd'Honneur
IH et M" Henri DECKER:
M- oetioe DECKER;
M. LORIOT, lieutenant de réserve au 129' tit-
giment d'infanterie ;
df" LOR!UT, née DECKER-,
. M. Henri .DECKER,soidatau 1" régiment d'ar-
tiilerie d» rorieresSe
IK"' DECKER,née GOSSELINet leur ftlle Simonne:
M. Jean DECKER;
IH. Victor GAFFE, soldal au 24» régiment ter¬
ritorial dinfanterie;
ét"' Aline GAFFE;
Les Families DECKER, GOSSELINet GAFFÊet
ics Anus.
Ont la douleur de vous faire part de la perle
crueille qu'ils viennent d'éprouver en la ner-
sonne de

Monsieur André DECKER
Caporal au 74' Régiment d:infant' r ie, titulaire

de la Médaille de Stuvetagc.
leur fils, petit-fiis, frère, beau frère, neveu et
oncle, mort au champ d'hosmeur, le 30 seu-
tembre, a l'Ago de 20 ans,
Et vous prient de bien vouloir assister au
service funèbre qui sera cótébré pour le re¬
pos de sou «me, en l'cglise Noire-Dame, Ie
samedi 17 octobre, a 8 heures du matin.
line messeseri dite dans la même intenfion
en I église de Rouebes, sa paroisse, le mer-
credi 21 octobre, a 10 heures du matin.

PRIEZ DIEU POl'R LU!.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
de faxre-part.

H. DESPLANCHE
26, Rite Casimir-Périer, 26 (derrièrela Eanquede France)

IjE HAVRE

PERLES
La

La plus importante de la Réyion
- CELLULOID- IVIÉTAL- IMMORTELLES.ETC.,ETC.
Maisoix «.'a, <3Le Succursale

Mij— 3lo 2154)

AIJ NICE HAVRAIS
Le GRAM) HOTEL, RÉGATES

EST OUVERT
Francis GOWIM,

TOUTE L'ANNÉE
Propriélaire. — Téléphone Havre 13-70

CompagnieNonnandsdoNavigationèVapour

-«9»-

§ulMm drn §̂8ciétés
Sexriété Mytnelle de Rrévoyance des ta-
pïoyés de Commerec. au siège sooiai St ma
C».lW. - TMphen» w 2A me

MM.les Membres de Ia Société sont Informés
que ('inhumation de
Monsieur Emile-Louis LESIEUTRE
Membre actif de la Sociélé

aura lieu vendredi, (6 courant, a 8 heures du
maiin.
On se réunira
rue Franklin,

au domicile mortuaire, 34,

(2476Z)
ES^S3HBKS5SS!^Ka®^®aa^^H5Süss®*ï5HCi£2Hasaa5aaïE3K?saBK?:45ï
Af"» veuoe LECHARTIER et see Enfanls et
n?,E-TajHs : Families LECHARTIER et LO¬
GDEi, Parents et Amis
onl la douleur de vous faire nart de Ia perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Marie LECHARTIER
décAdée le 14 oclobre 1914, a onze heures
et demiedu matin, dans sa 63» année, munie
des sacrements de I'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
Ie vendredi 16 courant, a sept heures et demie
du maiin, en I'église Saint-Francois, sa pa¬
roisse.
On se réunira au
Marie-Thérèse, 2.

domicile moriuaire, ruc

II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le present avis en tenant lieu.

Octobre

Jeudi
Vendredi.
Srmcdi . .

15
16 15

HONFLEUR

8 30 17

9 'i5 18

10 15 —

Octobre

Jeudi .

Vendredi.. 16

Octobre

Jeudi
Vendredi . .
Samedi . . .

» 16 15 —- —

» '15 30

a )>J ' 15 30

TIIOUVIM.E

*9 30 17 30

9 30 '16 45 — —

9 30 '16 45

5 30
G 15
6 45

6 15
6 30
6 45

JSMa j. 31 OC. (2351)

Appartement
i»ïö»sS>ié pour ménage.
Confort moderne.

Réponse : MALET,Hótel de Normvnd'.e.
(2460z)

BELGE

Oüres F. P.

demonde Chamïtre
meublée conforla-

ble. Environ 60 fr. par mois y
compris Petit Déjeuner,
au bureau du journal.

FGNCÏT9MAIBMLGEdemandeA LODER
«•n APl'AUTESSEAT
trois pièces avec cuisine. — Mésiea-c saus
en rants.
Adresser offres G. R. bureau du journal. (S470z)

KOUVELLES MARITÏMES

(.'478zi

C'eMFcII Jijinir-ïjiiil du Klavre
_ Unc réuniou du Conseil municipal aura
lieu a l'Hótel da Ville, Vendredi prochain
4.6 octobre, d 6 heures du soir.

Oildre du Jour
1. Communications ;
, 5. Dépenses imprévues : rapport ;
i 8. Egout rue Bernardin-de Saint-Pierre, entre
fes rues de la Mailleraye et Emite Zola, construc¬
tion : rapport ;
4. Cantines scolaires, indemnités de rembourse-
imcnt, année scolaire 1914-1915: rapport ;
6, Eiablissements de hienfaisance, avis sur di-
verses delibéraiions ;
• 6. Conseil des prud'hommes, projet de budget
Jiour 1915 : rapport ;
7. Demande de secours ;
. 8. Cii&se d'epargne, Conseil des directeurs, re-
üwuvellement ; '
3. Bourses üiverses ; rapport.

La Société 1' « Amicale des Anciens Gen¬
darmes de rArrondissemont du Havre » a
versé nne somme de cinquante francs A la
Lroix-Louge pour les blessés militaires.

Soeiété Franeaise de Secours aux Bles¬
sés liilitairt g. — La Société Frangaise de Se¬
cours a x Blessés militaires serait trés reconnais-
santé aux propriétaires d'aulomobiies qui aecep
teraiewt de faire servir leurs voitures au trans-
porl des blesses de ia gare d'arrivêe.des trains sa-
nitaires jm-qu'aux divers hopitaux de ia ville, de

Confessö8 JulesSiegfried
, i\os Devoirs acluéls pendant la Guerre, le! est
te sujet de 1'interessante conférence faite
giier, au Ruban Bleu, par Mme Jules Sieg¬
fried devant un auditoire composé surtout
de femmes. Les beures tragiques de 1870
ayant été évoquées et rapprochées de celles
que nous vivons, il est tout de suite apparu
flue la femme teaait maintenant dans ia vie
tmblique une place beaucoup plas impor¬
tante quo nagoere. Sans cesser de se préoccu-
per de son foyer, elie s'est en effet pea a peu
préparée a rendre des services dont on voit
■toutc i'étendue et I'tfficscité.
, Elie est désormais plus prés des combat-
Jants, eiie coauaii la cause pour laqueile ils
se donneut et elie participe a leurs émotions
Eertes sen coeurla gnida de tout temps, mais
fille n etait qu'un être piein de dévouemenl,
privé, liéla§ trop souvent, des moyens de sè
tfendxc vraiment ctilo dans les grandes cif-
'Constances. Aoj'ourd'hai, elie est A la hauteur
ue son devoir.
Que ce soit dans son röle d'infirmière ou
dans tout autre, elie apporte une conscGeace
fie p.us en plus élevée, un courage aflermi,
«ne-expérience mürie.
fl taut qu'elle persévère et se montro clia-
quo jour plas résciue pour être digne des
pombattants. Elie ne doit avoir que deuoble»
,öt fortes pensees afin quechacun de ses acles
soit une manifestation d'énergie pour que
ceux qui luttent les armes a la mam pnisent
jAuprès d'elle des forces inaltérables Elie est
foute qualifiec pour crésr dans le pays uae
©onne atmosphère.
Mme Jules Siegfried constate avec satisfac¬
tion que l'atmosphcre dans laqueile tious
vivons est bonne et elie rccommande aux
femmes de s'employer A l'entretenir pour
qu'elle psrsiste même au lendemain de la
guerre.
Cet élan de fraterniié et de mutuelle eon-
nance durera si cbacun sail s'armer de pa-
tier.ee, tiiscipliner ses nerfs et ne jamais
laisser percar ia moindro irritation. C'est
nne dure épreuve ; mais elie est nécessaire.
Et U ne suflfit pas encore a la temme d'être
persé vérante ; elie a pour mission de s'acha-
toiner d'un pas ferme dans la voie dn tra¬
vail, du bien, de l'atmé^alion. et, nar dessus
tout, d'avsir do Thumilité. Qu'elle se sou-
yienne que certaines de nos fautes nous ont
auelquefois drmtaué aux ysnx de l'étranr,er 1
iC est ainsi que poor n'avcir pas assc-z iutté
(Contre ImtoolisiLe, Ia faini-fe el ia raco en
j0Qt souflen. Les caraclères se reirempent
fiieureusement et i'on sent mieux son devoir
fienaant les heures douloureuses. Que la
emme, par son tranquille courage et sa pa¬
tience mébranlable, aide chacun A le com-
tpremire chaqne jour davantage !
• ® Jules Siegfried parle encore de I'ad-
■mirable Belgique et e'le envoie au vaillant
ipeuple. doot ie gouvernement a été accueilli
®btbousiasme au Havre, l'expression

de i affection et de la reconnaissance de tous
les franpais.

E? raison dn grand nombre de person-
iU8 qui nont pu trouver de place hier, nne
«econde conférence sera faite mo.credi.

Aea PriaonisIee-8 «ïe Mauiienge
Une letire, parvenue a Roubaix, d'un sol-
uat de Maubeuge, prisonnier en Allemsene
lait connaitre qu il se trcuve au cambdè
prisonniers de Friedrichsfeld, prés du We-
sel, A St kilomètres de la irontière bolian-
daisa.
« Jyes, P'''soni)iers, dit l'auteur de Ia letfre,
sont trés bien traités et j'aurais lort de me
plaiudre. Nous sommes assez bien nourris
et logés dans des bsraaues en bois. »
»r u anlre Roubaisien, fait prisor.nier a
Maubeuge, a fait savcir qu'il se tiouvait
aussi avec des camarades, dans un camp
prés de Munster (Westphalie).
Un Fécampois, M. L'Hote, épicier-débifant
rue de la Barncrde, ariülour de ia garnison
de Maubeuge, a écnS qu'il était prisonnier a
Munster (Westphali ).
Ousaitquede nombreux artilleorsde notre
région ont été euvoyés a Maubeuge. Uae let¬
tre signée de M. Lesauvage, du Ilavre et
PXiiV0I!(U® Par '0S so'os d'nn armateur
liollandais de ses amis, indique que la nlu-
part des artilieurs sont piisonniers a Muns¬
ter, en Westphalie. M. Lesauvage cite les
LeberqiiierdeUX lécamP°is- M- Legay et M.
D'autre part, no os avons recu avis que Ia
..v battene, daas laqueile se trouveat MM.
Lefebvre, pharmacien A Rouen ; [„archer, du
Havre; Fréray, Jouen, de Montivilliers.se
trouve également prisorinière A Münster
(wesplialieL et qu'il n'y a auc-uiie detection
daus cctte batterie.

se falie iuscrire
Carnot Chez M. Raoul-Duval, 7, piaee

Syndit at des Officiers raéeanicienis navi-
gaienrs. — MM les officieis e écanicieos navi
gateiirs sont priés de vouloir bieu assister a l<
réuniou du bureau qui sura lieu au siège du Syn
die ii, 3», rue du Cbülou, a six heures du soir, le
jeudi 15 oclobre.

ETAT CIVIL DU HAVRE
NA1SSANCES

Hu 14 vctobre. — Paulette HENOIT, rue d'Edre-
ville. 28; Ernestine ALLAIS, rue Massieu-de
Clerval, 7 bis ; Nelly HANGARD,rue de Constan
tine, 3 bis ; Jeanne BOILLET,rue Washington, 29
Frar ce HAUTOT, rue Bazan, 27; Jean PIÉPLU
quai Videcoq, 7 ; H<mri SEVESTRE, rue de Prony
13; Georges DECAENS, rue Cassard, 2t;René
BOVA, rue Thiébaut, 33; Marcel HENI.V, rue
Malherbe, 65; Marguerite FAUQUE, rue Félix-
Santailier, 12; Yvonne POREI', rue Desmailiè
res, 16.

Le dius Qrand Choix

, TISSANGIER
3, Ed da Strasbourg itéi.95|
VOITURES dep. 35 fr.
Bicyelettes " Teurtste " 10 r
entter ement éguipées d 'W3

mentCfiaités°ndaiit dU qH''1S S°3t parfail0'

Avis aux ïïéfu«s5rs ÏjcJgfi-s
. I'élOgiés be!g,-s, qui se chrrchent, sont
nistamment priés do faire connaiir ?, au plus
vitö, au iitireau do la Société Beige de Bien fai-
sance du Sud-Ouesl, a Bordeaux, rue 1'örte-ües-
Pertauets, n« 1 :
1» Noms, prénoms et adresse er- BMgVr'e-
2» Adresse claire actneile ; 1
3° Ohjet de leurs l echerches.

24. öci» f 'Josivt'-x
Gcoiö Communale da Filles

rue do la Mailleraye
La rentrée aura lieu vendredi 16 octobre
pour les lr0, 2«, 3e et 4« classes et lunüi 19
pour les autres classes.

Ecola rue de Phalsbourg
La rentrée des classes aura lieu demain
vendredi 16 octobre, 4 8 h. 20.
Ecole rue Grustave- Flaubert

La rentrée des quatre premières .
aura beu demain vendredi 16 octobre
nion a I'école A 8 li. 1/4.
_Ecole Pratique Colonialo du Havre
L ouverture de 1Ecole Pratique Coioniale
üu Havre, i, rue Dunié-d'Ap'ieniönt,
beu ie iundi 19 octobre courant.

classes
Réa-

BXu«eum d SSJvtoïre JVafitrelle
LA"i°0I^'h4ro jeudi, a trois heures del'aprèï

? Adrten Lo.r, directeur du Bu.eau
°y8|ène. conseryataur du Museum, tera
can8©rt0 publtque au Museum.

Remlwwmiiient des
Le maire de la Ville du Havre porie A ia
connaissance des intéressés que le rembour-
sement en numéraire deschevaux, juments,
muleis et mules qu'ils ont Iivrés A 'ia Com-
musion de réqiiisitSon opéra nt an Havre,
aura beu A !a Recette municipale, A pai tir de
ce jour, sur la presentation du bulletin qui
leur a été déhvré. '

DECES
Hu 14 ociubre. — Louis LEFEUVRE, 4 jours
rue Jeati-Jaeques-Rousseau, 45 ; Max COADOU
1 an 1/2, rue Fulton, 7 ; Emile LESIEUTRE, 55
ans, employé de commerce, rue Franklin 34
Charles MAUGENDRE, 43 ans, journalier,' rue
Victor-Hugo, 171 ; Jean LE GOFFTC,45 ans.marin
rue Dauphme, 48 ; Pauline LEROUX, veuve AL-
LAI.V,81 aus, sans profession, A l'Hospice ; Rose
pEcALAyDltE, veuve LEBLOND.77ans, sans pro¬
fession, a l'Hospice ; BERTOIS, mort-né 'fémininl
rue Voltaire, 31 ; Jacques CORNET,2 ans 1/2, rue
Ernest-Renan, 58 ; Georges P1NAÜLT, 15 jours
rue Mogador, 18 ; Marie LECHARTIER, 63 ans'
sans profession, rue Marie-Thérèse, 2.

MILITAIRES
Pierre ClIABOT, 30 ans, soldat au 63»bataillon
de chasseurs aipins, domicilié a Vernet (Basses-
Alpes), hópilal n» 12 ; Giéraenl THKRAUX,30 ans
soldat au 124»d'infanterie, domicilie a Fougères'
hö vital n» 12 ; Jules DURAND, 32 ans, soldat aü
440»d'infanterie, domicilie a la Motte-d'Aveilans
Hospice Géneral ; Max SCHRAMM,32 aus, soldat
ailemand, 2»»d'infanterie, domicilié &Ralheneau
Hospice Général. *

SpéclftlUo ü.® Deuil
A L'ORPHELIHE, 13-15, rue Thiers
»«nil complet en « henres

Sar demands, uno pers&nneInitlée an deuil porta k
cneisir a domicile

__ TELEPHONE 98

/if. et &"• Emile CORNET, ses Parents ;
lil. Roger CORNET,son Frère ;
01 Frangois CORNET,sen arrióre Grand-Père;
M"™Emile CORNET; él. et M""- Georges

NOIStAU, ses Grauds-Parents ;
él. et M" CHATEL ;
él. et Hf" LEUZtL ;
id. Eugéne CORNET;
él. et ff- René NO/SEAU ;
él"" Charlotte et .Varthe N0/SEAU ;
r»n'.°,rTCflBrloJte' Henriette, Lucie et Yoonne jCORNET,sus Onol'"- et Tantes ;
Les Families CORNET, NOISEAU, DURGER,
Lh CANN VILLARO,LEFEBVRE.MAURICE,HÉHOU,
les Parents et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia parte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne do

Jacques-Edouard CORNET
déeédé au domicile de ses Grands-Parents le
4-1octobre 1941, a sept heures du maiin, dans
sa 3e année.
El vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront tieu
Ie vendredi 46 courant, a une heure et demie
du soir, en l'Fgiise Sainte-Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaiie ru»
Ernest-llenan, 58.

UN ANGEAUCIEL
Vu les circonstances actoeiles, il ne sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le
present avis en tenant liou (2483)

Socicié dc SecoursMutuelsde.-.Employésel Ouvrier.
des Docks—Entrepölsdu Ilavre

MM. les sociétaires
ohséques de

Monsieur Charles MAU3ENDRE
Membre actif

qui auront lieu Ie jeudi 45 oclobre, a 3 h 3/4
du soir, on la chapelle de I'Hópital Pas eur.
O11se réunira a I'Hópital Pasteur.
it'i69) Le Président : a. vigxierabd

Le st. fr. Texas, ven.
Pauillse, le it oei
Le st. fr. Montreal est
40 oet., pour Vigo.
Le st. fr. St-Paul, ven. de Rouen,
Barcelone, le 7 oct.
Le st. Sl-Philippe est parti de Rouen
pour i Alg'érie.
• Le st. fr. Amiral-Ckarner, all. du Ilavre
Gacou, est reparli de Gotonou, lo 12 oct.

d'A'gérie, est arr.

parti de Bordeaux, le

est arr. a

, Ie 13 öc

au

3M»a-ëë;;rskïsH© ®

PLEINElï ER j hL'l Z
Oclobre

BASSEMER

Leverdn ScleU..
Cone,da Soleü..
S.ev.de!v Lone..
Coa.de ia 1aas..

48 h.
0 h
13

Hauteur
»

n. 32
41

6 h. 20
47 h. H
4 h. 4
45 h. 31

N.L.
P-Q.
P.L.
D.Q.

»
»
oet.

45
6 - 85
2 « 80
2 - 53
4 6 li. 43
k 4Uh. 53
A 23 h. 58
4 2J h. 46

r 3 4.1ia

Oct. Navires Eutïés ven. ds
44 st. fr. France, Poncelet New-York
goél. fr. Vigoureuse. Casus ' Erquy
?ü?' Pewdne-Range Baltimore

. .Savannah

sont priés d'assister aux

, El'rFf"03 J?oflsrt de GENÈVEde BORINGE,née
LALOUD, et la familie remercient les person
nes qui ont bien voulu assister aux service
convoi et inhtimtlion de

tó.Robert-Jules-CiiariesdeGENÈVEdeBORINGE
Capitaine au Long-Cours

— st.
— st. ang. Winnfield . . " ,
— st. ang. Tiara
— st. ang. Cwsarea ■
— st. fr. Margaux, Kerrien
— st. fr, k\, (Jadorei . ......
— st. fr. Hirtmdelle, Marzin ....
Oct. sur Rade
44 st. atlg. Phidias
— st. ang. Bellorado
— st. holl. Maarstendijk

. . .Galveston
. . .Southampton
Bordeaux

-... . .Cherbourg
Caen

New-Orleans
New-Orleans
New-Orleans

Oct. Navireg Sortlg f,U. a
43 si. ang. Egpleton, Edwards Blyih
— st. holi. Johanna, Bosma Newcastle
— st. ang Nermannia, Harwell . . .Southampton
14 st. fr. Samte-Adresse, Grespin Burrv
~ 0!' XiUe-d'lsim, Horlaville Garentan
— st. fr. La-Hives, Abraham nacn
— st. fr. Heaumlk, Huon Caen
— ch. fr. Honfleur, Floch Trouvillo

BREVETBi CHAUFFEUR
Frlx a forfait

GARAGE,4, ruedu Havre, Sie-Adresse
(en face de I'Octroi) (246az)

A. Vemlro d'oeciiaion

GA M I O N
Ilrasseur de Cidre outNEIJF, pout

ICatrepositaire.
S'adresser 1, rue d'Eprémesnf Havre.

OhüinljFoGompSèiaen noyer :Lit dë mi¬
lieu, Amioire a glaoe A deux

. . portes, et uii Mateias capi-
tonne.— Prendre 1'adresse au bureau du journal
Brocanteurs s'abstenir. (2466z)

Fk. X'EKiSKE

BEAU FOURNEAU
marque Bi-iSTnut, trés ton état, longueur 1 m 30
2 fours, 2 étuves et griiiade. Piix : 130 fr. Visi¬
ble de 10 neures a midi. - S'adresser au bureau
da journal. (248oz)

GRAND
II

CHOIX

IBS FATIÖHE
'Ï.Tpe BliliCêeis-e
FOUGEU, 101,ruedeParis

43.15 (2426Z)

HISAUCOMMERCE

él"' A. MARETTE ; M et M"' A. PERIN; él. et
And'6 DLAIS Made-

m It I J1iupn0el!0B, J MALLONetses Enfants;m et HUARD et leurs Enfants ; M. et él'-'
Georges MALL0N et leur Enfrnt ; M. et E'r-"LAYEC
et tsur Enfrnt; les Families HÉROU, les Parents
et les Amis rernercient les persor.nes qui ont
bien voutu assister aux convoi, service et
inhumation de

Monsieur Aiphonse &1ARETTE

MM. les Kéclamateuris des GRENIERS DE
BLt, chargés a Baliimore par MM.Gill et Fisher
sur le steamer pexnixe bange, entré dans 110
ire porl le 44 oclobre, sont priés de présenter im
lenient leurs connaissements chez MM.r.OR-

fe 9'' coisigrialaires, 2), place Gambetta
alin d éviler la nomination d'un séqueslre.
__ (2484)

AVISDIVERS
VILL.E DE SANVIC

FOURNITURE~DECHARBOI
Charbon
Octob.e,

S/EURiN, née LE

BIJOUX
LELEU, 40, rue Vollaice, Télép. 44.04

Trannfct de
Le b'ueau de Caen, qui est parti du Havre
aujourd iiui, è rnidi, avait a sou bord one
treuiaiuede prisoutsiers aliemands que i'ou
transfère dans le Calvados.
De nombreux cuiieux stationuèrent sur
le qoai an moment du dépaT. Aucune ma-
iiii S'. o n ue s'est produite.

JVEat'ine
Le paquebot France, capitaine Eug.
cqlet, veaantde New- York, est entré

•ft

notre port hier après-midi.
Ce navire avait R son bord
dont 26deDeclasse.
,3«classe. .

Pon-
dans

361 passagers,
de 2«classeet 246de

A?"" Emile LESIEUTRE, sa veuve ;
Monsieur Emile LESIEUTRE. son Tils ;
CnLS?ufgm"Je,s LESIEUTRE, SAXE, CAPELLE,
FOUCHER,et les eutres Membres de la Familie •
él. Joseph CORNIQuET,les Amis;
Monsieur A. DUPÜNT et le Personnel de sa
élaison,
Ont la douleur de vous faire part do la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Monsieur Emiie LESIEUTRE
Fondé tie Pouooir tie la Maison Dupont
déeédé subiiement, a 6 heures du soir, lo
an-jrdi 43 octobre 49!4, dsns sa 56*année.
Et vous prion! de bien vouloir assisier a ses
convoi, service et inhumation, qui auronl
nou le vendredi 46 courant, it huil heures
du maiin, en 1église Saint-Michel, sa paroisse.
i ,-se „ryuniI'a nu domicile mortuaire, rueFranklin, 34. *
En raison des êvénements actuels, il ne
I sera pas envoyé de lettres d'invitation.
| le present avis en tiendra lieu. (2467/,j

él Jules SJEUR/N et él-
ROUX, et leurs Enfants ;
M' Henri SIEURINet i»- S/EUR/N, née LESAU¬
VAGE,et leurs Enfants ;
Léonee SIEURIN et él<*• SIEURIN, nés RE-

él"'' oeuoe Stanislas GOSSELIN, ses Enfants et
Petüs- Enfants ;
oeuoe Amédss MAZE, ses Enfants et Petits-

tntants ;
M" oeuoe Henri MAZE ;
bi- VeuoeAdolpto SÉNECAL;
M. Constant LAMBERT ;
Les Famil es S/EURIN, LAMBERT, GOSSELIN,
ni££' S'MIMEL, SÉNECAL, AVRIL, ROLL/N, LE¬
ROUX, LESAUVAGE,.RENEL et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux Convoi et inhumation de
Monsieur Jules SIEURIN

L'adjudication pour la Fourniture de
aura lieu a la Mairie, le Samedi 31
a, 3 h. 4/2 du soir.
Le cahier des charges peut êlre consulió a ia
Manie. (2i22)

I KUISE

MINISTÈRE DE LA GUERRE

PARC DE PLACE DU HAVRE
Los personnes possédant des Selles et Brides
ang-iaises, en bon élat, pouvant êlre utilisées
pour les besoins des arméos. soat priées de le
faire connaitre immédiatement par letire au Com¬
mandant du Pare d'Artilleris do Place su Havre

U (2461) '

UNIONDE3 CHASG-SUESCOLONIAUX
C.-L. AMBAUD & C»

Société en commandite par aaiiaas au capital tie
3,ïO,OUO francs .

MM.les Aclionnaires de Ia Société I'Union des
Chiirereurs Coioniaux sont invités a assister
al Assemblee generale ordinaire, qui aura lieu le
Vendredi 6 Nonembre 1914. s. «lix beures du ma¬
iin, au siege do ia Sociélé, 36, rue du Chillou.

ORDftE DU JOUil ;
1° "Rapport des Gérants ;
2» Rapport du Conseil de surveillance;
3» Approbation des comptes et du hiian;
4» Benefices a appliquer a l'amortissement du
comple «.Profits et Peites » ;
S' Nomination d'un membre du Conseil de sur¬
veillance;
6° Tirage de 40 obligations.
Nota.— Gonformónient a i'article 30 des statuls,
les propriétaires d'actions au porteur, pour avoir
droit dassisteracelte assemblóe générale, devront
dêposer leurs actions au siège de la Société, au
plus tard le 31 octobre. II leur sera délivré un ré-
cépisséqmleursmira üecarted'eatréea ï'as-semblée...

»*. Aïfafii, brigadier de
police, prévient Ic public qu'il
ne paiera quo les defies con-
Iractées par iui-même. (2i68z)

une BONNE
de 20 a 25 ans. avec bon-

„ . - nes références.
Se presenter de ié. s 3 heures, chcz M. Ie
Docleur DEGORDE,72, rue d'Elretat. (2i74z)

sufteBONNE
a lout faire, de 20 a 25ans,
nourrie et logée. Réfé¬

rences - S'adresser, 24, quai d'Orléans,
(2464Z)

coiin"i:n =
demande JEUNE HOMME

dc 16 a 18 aus
S'ad. chez M,G1R0UARD,277,rue de Normandie-

(2473Z)

ON DEKAWDE

Un Gar^on Coiffeur
non tnoMlisnltle

S'adresser, 80, rne de la Halle. (2-477/)

HHUK

Piles de
pour l ampes éïectriques tie pocSie

FABRICATIONFRANCAISE
SS, rue Voltaire

_ .41 13.15.17 (2391

JAMBONS"MONOPÜLE
Marques Frangaises (déposées)

Y'ia :,-<lcs furnées et Bacon angTais
P0A1MESDE TERREDE CHOIX
c3Le CUoXAKBCifci.®

43.15.17 (243SZ)

1!

FBÊTSik ACHAT
fi'OBLI&ATIöNSVillsdeParis,OrédiiFoncler
cl YALEIRSÉTBANGÈRES
Sadressor Office KndLiistrfel
de SainLQdentin, de 3 a 6 beures.

CO, rue
(2i79z)

AVIS
Lis« DISPSNSAIEESAINTE-MAE1E»»
ï^ue du 3>octewr-Fa u vei . j 7
est dós maintenant réouvert. — Los Biessés du
ie*passe ^ÖSsoins assidus comme par

COIVSULTATIORIS a 9 htur6s, tous les matins
_ 43.15.47(2442)

CCNSTIP£S!pajrPHTALENEPREKEZ
LE

Le meilleur laxalif, !e mcilleur purgatlf
Le flacon ; fcaacs ■

Depots principaux : Pie" Houlbrecque, 79
rue Gasimir Deiavigne ; Gondoin, 29, rue de Ia
Fontaine ; Guincsire, 58, rue de Paris ; Petin.
412 rue d'Elretat; Thmst. 208. ruc de Normandie
au Havre. — Goutionoiro, 2, ruc des Galeries,
a Fecamp. J—löo (8559)

ACHAT DEmOBlUERB
Matela®, SLHs de plut3)es,~VoItcirei«
afeBfants et Bébai ras de loales series,
Eenre ou s'adresser a :

M,¥ A8ML, 37,ruedeMefi
7.41 4812327/)

- SCHAMPOING-
Vous autez la plus bkule chevei.uue ainar
que iCs plus j olies mai ys en faisaut usaire dc
Incomparable et inimltaiiSc
SOHAI^POSWG DES DRUIDES
Le plus puissant des savons liquides pour les
soins de la toilette reconnu a 1'ar.aiyse rans ma¬
llere (oxique minérale parle Laliorotoire Miiul-
cipal de Chimie de Paris, reeonunandó spé-

pour fentretien dc Ij c-bevelurc dei

s» acl'eler
CHEVALouJUMENT

trepositaire. ^ Pour service ca.mion d'en-
Prcndre l'adresse au bureau du journal. (2474)

Ecrire orfres
tiales A. M 71.

f« louer, au mois, pou
un certain temps,

UN PIANO
bureau du journal, aux im~

(2462z)

pour I'occtionuaircs
Ifelg-es
Chambres,Apparteraents

el Maisons HMi-nte». avecou sans Pension
Fayre offres au bureau du journal, aux inilii
li.-Trêsnrsejit. (245«z)les c.

ciaiement
enfanls.
Schampoing- des Rriiides .
Pommade des Druidcs
Lotion des bs-uides

GARI^JER. Cniffcur, 9, rue de
En oente dans toutes Pharmacies

0 50 cl I 50
f 35 et 3 -
1 2.» Ct 3 50

Paris. HAVRE
Parfumeries
15 19 (2457z)

A LOÏÏERprésl'HöteideViile
etage, io pieces et dép. i.soo fr.

7 pièceset dép. too
S'adresser pour treiter ; Elude de
19, rue Racine. pdtel

2091»

11AVKE
Imonmerie du jou»»a! liuvra
35, rue Fontenelle.
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